
TITRE III - MESURES DE PREVENTION DE PROTECTION ET 
DE SAUVEGARDE

En application de l'article 40-1-3° de la loi n° 87-565 modifiée du 22 juillet 1987, le P.P.R. a pour 
objectif de définir des mesures de prévention, de protection et de sauvegarde qui doivent être 
prises par les collectivités publiques, dans des zones définies, dans le cadre de leurs compétences, 
ainsi que celles qui peuvent incomber aux particuliers.

Ces mesures peuvent faire l'objet de recommandations ou revêtir un caractère obligatoire sous 
conditions de délais.

Pour ce qui concerne les inondations provoquées par la rivière L'Huisne et ses affluents, l'analyse 
du phénomène permet de conclure que l'exposition aux risques de la population est relativement 
limitée.  Le  P.P.R.I.  recommandera  des  mesures  de  prévention  en  particulier  pour  les 
aménagements et les actions sur la prévention en faveur de la sécurité des personnes.

Mesures recommandées

Actions sur les cours d'eau

Les opérations régulières d'entretien et de curage du lit de la rivière sont nécessaires pour le bon 
écoulement de la rivière. Les opérations de nettoyage des berges seront effectuées au printemps, 
en dehors des périodes de crues.
Tous les branchages et arbres coupés seront retirés de la berge de la rivière pour éviter qu'ils 
retournent à la rivière et deviennent des embâcles.

Actions sur les aménagements

Ces actions concernent également les communes situées en dehors du zonage défini par le P.P.R. 
et qui ont une incidence sur le régime hydraulique du bassin de l'Huisne.

Tout aménagement sur une superficie supérieure à 1 hectare est soumis à l'application du décret n
° 93-743 du 29 mars 1993 relatif à la nomenclature des opérations soumises à autorisation ou à 
déclaration en application de l'article 10 de la loi n° 92-3 du 3 janvier 1992 dite " Loi sur l'Eau ".

En agglomération, il conviendra de rechercher, dans toute la mesure du possible, une réduction du 
transit des eaux de ruissellement vers les cours d'eau. Il est recensé un ensemble de mesures, dites 
alternatives, qui autorisent, soit une percolation des eaux pour partie, soit un ralentissement des 
écoulements.

La technique du tuyau que l'on allonge au fur et à mesure des extensions urbaines ne doit plus 
représenter la solution unique.
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Les techniques alternatives d'évacuation des eaux pluviales comprennent :

• la  chaussée  à structure réservoir :  perméable  à  l'eau,  la  chaussée dispose  d'une  couche 
inférieure  en  matériaux  caverneux  permettant  un  stockage  et  donc  une  régulation  des 
évacuations,

• le puits d'absorption : il s'agit de la version moderne de ce que l'on dénommait "puisard". La 
différence réside dans l'attention qui est portée pour éviter la pollution de la nappe phréatique 
et dans les conditions d'entretien. Il peut être implanté à la parcelle ou en desserte d'un secteur 
élargi. 

• la tranchée drainante  : la tranchée qui reçoit les eaux pluviales est un ouvrage superficiel, 
d'une profondeur de l'ordre d'un mètre et d'une longueur adaptée aux écoulements à traiter. 
L'ouvrage est composé de matériaux ayant un coefficient de vides important, surmontés d'une 
interface drainante. Elle a un double rôle :

 d'infiltration  dans  le  sol,  ce  qui  a  pour  effet  de  diminuer  les  débits  d'eaux  de 
ruissellement transités,

 de stockage temporaire des eaux en régulant ainsi les débits d'évacuation

• le fossé et la noue : le fossé est l'ouvrage d'écoulement le plus ancien et le plus rustique, trop 
délaissé  au  profit  de  canalisations  dont  la  mise  en  place  est  surtout  justifiée  par  des 
considérations esthétiques ou d'entretien. Le fossé présente le double avantage d'infiltrer pour 
partie les eaux de ruissellement et de ralentir leur évacuation jouant ainsi un rôle de régulation. 
En cas  de fortes  précipitations,  le  fossé,  par  son profil  "ouvert",  possède de plus  grandes 
capacités d'écoulement. La noue remplit les mêmes fonctions. Il s'agit d'un fossé large et peu 
profond, plus proche de la dépression. L'avantage esthétique est certain et l'entretien facilité. 
L'inconvénient se situe au niveau de l'emprise foncière qui est importante.

• le toit stockant : cité ici pour des raisons d'exhaustivité, le toit stockant consiste à donner aux 
toitures-terrasse le rôle de bassin régulateur. Cette technique, adaptée aux grandes couvertures 
industrielles,  appelle  quelques  réticences.  L'étanchéïté  doit  être  absolument  garantie,  la 
structure de la charpente doit être renforcée à la construction pour accepter la surcharge de 
l'eau.

Ces différentes techniques devront être conformes à toutes les réglementations et ne devront pas 
générer de pollution des ressources en eaux.

Actions sur la prévention en faveur de la sécurité des personnes

Voies de communication
Il conviendrait de fiabiliser le recensement des axes routiers submersibles et les possibilités de 
fréquentation des routes en fonction des côtes de crues.
Lorsqu'une voirie est inondée, l'usager ne peut plus percevoir la hauteur de la lame d'eau.
C'est  un  risque  potentiel  qu'il  faut  prévenir  en  mettant  en  place  les  déviations  au  moment 
opportun.
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